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L.O\ me.prie {]ajouter.quelques mots au tribut d'admiration que les com-
rrnateurs de ce livre désirent déposer_a,rl pieds du. roi des Belges. Le z7
:-ùt, iorsque les deux Chambreô du Parleàent votèrent unaniriement une
;:op.osition dans le but. d'exprimer à Sa Majesté leur sympathie et leur
,"j.miratiott, jg prononçai les.quelques mots suivants. xô nè sont que la
:-i.:ble expression de mes sentiments et des sentiments de ceux qui miécou-
:.aient, mais ils sont en tout cas spontanés et. sincères, et tout ôe qui s'est
pissé pendant les deux.mois qgj se sont écou_lés depuis n'a servi qu'd rendre
i'lus vive l'émotion qui avait dicté mes paroles.

L.{\SDOWNE, re Mangurs on (HeNnv Cnanrps
Krrrn Porrv - FrrzueuRrce), K.G., G.C,S.L,
G.C.II.G., hontrne d'É,iat anglais ; et-gouuetneur -
ginëral des Indes, et esi-secrétaire d'État aur
.41fafu e s étlangè ïes ; n ini.str e d' Ê,tat sans portefeuille
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eng&gements d'un traité, doivent sentir que la Belgique a rendu par son action
un serzsice signalé au monde cioilisé. Si elle s'était laissée inspirer par un idéal
moins noble, si san code d'honneur avait été moins élezté, il lui eût été facile
d'éluder adroitement de telles obligations et d'échapper auv terribles malheurs qui
l'ont accablée parce qu'elle les a obseroées. Elle aurait pu déclarer que cette
dispute aztait surgi à propos d'une question qui ne la concernait, elle et ses in-
térêts, que de fort loin. Elle aurait pu insister sur sa Jaiblesse relatizte, auprès de
la Jorce des grandes Puissances engagées dams cette lutte colossale. Elle.aurait
pu prétendre que les ézténements arrhtaient az)ec Ltne telle rapidité que ses amis
n'auraient pas le temps de se ranger à son côté, lorsque la lutte commencerait.
Elle aurait pu montrer que les conséquences seraient désastreuses pour elle-même
et sa nation, si elle loissait le premier acte du drame se jouer sur le sol belge.
Mois elle n'a rien fait de semblable. Elle n'a ja1nais perdu un seul instant le
sentiment de ce qu'elle deoait à sa position d'Etat indépendant. Lorsqu'on
essaya de la corrom.pre, elle sut rejeter l'offre aussitôt. Elle aaança deux pro-
positions fort simples : la première était que, si elle acceptait la proposition de
l'Allemagne, elle perdrait son hanneur en tmtt que nation ; la seconde, qu'elle se

sentait capable, au cas où son territo'ire sercit enoahi, de déJendre sa propre
neutralité. Mylords, l'on n'aurait pu, j'ose le dire, donner de réponse plus
simple ni plus digne aux offres que le gouoernement allemand n'hésita pas à Jaire
miroiter aux yeux de la nation belge, pour prix de son déshonneur.
Nous saoons aaec Erelle oaillance là Belgique a défendu la neutralité de son
turitoire. Elle est sortie de la bataille, meurtrie rnais indomptable.
Et à mon humble aois elle a quitté la lutte, la première phase de cette guerre,
entourée d'une auréole dont pourrait être fier le plus puissant emp'ire. Si nous
n'avions été que des spectateurs désintéressés de ces éoénements, la conduite de
la Belgique eût excité notre admiration et lui eîtt aalu nos applaud:issements.
Mois nous ne sommes pas de simples spectateurs. Nous sornmes les Jrères
d'armes des Belges, nous sommes leurs alliés, nous sotwnes associés aaec euæ dmts
cette vaste entreprise dans laquelle notre Pays a mis un enjeu si considérable, et
c'est pourquoi ce n'est pas seulement notre adrniration que nous devons offrir à la
Belgique, mais notre reconnaissance pour la noble action qu'elle a accomplie.
Le noble marquis a'insisté, en termes éloquents, sur le prix élezté qu'a coû.té mt
peuple belge une telle action. Oui, une aussi noble action a coûté cher mt peuple
belge. Ir{ous pouzsons, en tout cas, lui offrir la sympathie proJonde de notre
nation. Et pour moi, j'irai jusqu'à dire ceci : quoi qu'il puisse arrùter au cours
de cette guerre, et c'est une guerre dans laquelle l'on oerra sûns auqtn doute de
touchants épisodes et de grands Jaits d'mmes, rien ne peut se passer qui émomra
l'opinion de notre pays plus que la conduite de la Belgique pendant cette petite
pmtie de la gaerre. Quelles que soient les choses qu'on oubliera, cet épisode
restna graaé dans le cæur de notre nation. A mon avis, il n'y a pas d'homme,
il ru'y a pas de femme dans notre pays qui ne prie pour que,lorsque les temps
seront révolus, nous puissions proul)er d'une Jaçon pratique, par des actes, la
gratitude, la sympathie et l'admiration que nous essayons d'exprimer ce soir par
nos Jaibles paroles.
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